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PREFACE A L'EDITION FRANÇAISE

Avec cette édition des œuvres de Douglas Baker, le public français a, lui aussi, la possibilité d'accéder à la vaste source d'illumination que ses enseignements constituent.

Le genre humain est plongé dans le flot immense de l'évolution, qui l'entraîne inexorablement vers un nouveau règne de la Nature, le cinquième, le règne de l'âme.

Quelques hommes, très peu cependant, assument la responsabilité personnelle d'accélérer délibérément ce processus évolutif. Ce sont ceux qui ont déjà entendu, plus ou moins clairement, la voix de leur âme, la voix du silence.

Cette voix leur demande instamment de hâter le pas sur le sentier du retour à l'origine. Qui l'a entendue une fois déjà, ne peut plus l'ignorer, sous peine de perdre la signification de sa propre vie.

À ceux-là, les enseignements de Douglas Baker se révéleront d'une grande utilité. Grâce à eux, ils pourront acquérir une connaissance exacte de la véritable nature de l'homme et de l'univers, ainsi qu'une méthode d'une valeur inestimable, leur permettant d'établir un dialogue stable et significatif entre leur personnalité et leur âme, leur Être Véritable.

Raffaele Iandolo
Éditeur de l’édition imprimée



PRÉFACE

D'un jour à l'autre, le mode de penser de millions de personnes a subitement changé. Ce que certains ont proclamé à tous vents, pendant des siècles et des siècles, sans être écoutés, semble tout à coup absolument normal et naturel : la vie extraterrestre existe. La NASA cibla le phénomène, et avec l'aide du président Clinton, la « vie dans l'espace » est devenue une réalité officielle.

Naturellement, une bonne moitié de la communauté scientifique savait déjà depuis dix ans que dans l'Antarctique, sur des météorites que le retrait des glaciers avaient laissées à découvert, on avait trouvé des cellules fossiles. De telles cellules, comme il a été maintes fois affirmé, n'avaient rien en commun avec une quelconque forme de vie terrestre. Ceci laissait la place à des quantités de spéculations sur Mars et sur la Lune, mais des échantillons de roches provenant de ces planètes avaient déjà été examinés, sans que la moindre trace de vie n'y ait été trouvée.

Sans vouloir paraître trop cynique, il me semble justement qu'aux États-Unis, à la veille des élections, cet intérêt soudain pour la « vie dans l'espace » se soit révélé d'une aide inattendue : pour Clinton, qui est à la recherche désespérée de popularité, et pour la NASA, qui, par contre, est à la recherche désespérée de fonds. Cependant, la science ésotérique qui affirme cette vérité depuis des siècles, n'est pas particulièrement enchantée de cette contribution de la science orthodoxe. Au cours de ces quarante-cinq dernières années, j'ai fait des conférences dans le monde entier au sujet de la vie sur les autres planètes, et je n'ai jamais manqué de remarquer le silence qui tombe sur le public dès que l'on mentionne des preuves scientifiques. À l'idée de la découverte d'autres formes de vie, tous les yeux s'écarquillent.

De tout temps, certains se sont demandé : « Qui sommes-nous ?... Sur cette planète minuscule, perdue comme un petit grain de sable sur les plages de l'univers... Sommes-nous seuls ? Ou bien, y a-t-il aussi, à l'extérieur, des planètes habitées comme la nôtre ? » Aujourd'hui, la science confirme l'existence de centaines de milliers de systèmes solaires avec des planètes comme la nôtre, capables de générer un type de vie semblable à celui de la Terre.

Si ceci est vrai, nous devons nous demander, sans arrogance, si les civilisations de l'espace ont atteint le même niveau de développement que nous. Si l'humanité se trouve à un niveau de développement moyen, des systèmes bien plus avancés que le nôtre doivent exister. Penser à la technologie que peuvent avoir développée des civilisations de milliers ou de millions d'années en avance sur nous donne le vertige. Pour de telles civilisations, l'émission ou la réception de signaux radio doit être un jeu d'enfants. Eh bien, la Terre envoie depuis longtemps dans l'espace des messages radio, en expliquant qui nous sommes, quelle est notre position dans la galaxie, quel est notre aspect, demandant une réponse. La transmission dure désormais depuis plus de quarante ans, sans qu'il y eut même l'ombre d'une réponse !

Les autres civilisations technologiquement avancées ne se posent-elles pas les mêmes questions que nous ? La réponse à cette énigme pourrait être que de telles civilisations ont peut-être déjà atteint et dépassé le niveau où la majorité des habitants s'est rendue compte, grâce à de continuelles renaissances (spirituelles) et de réincarnations (physiques, sur des globes de type D dans une quantité de galaxies), de sa propre immortalité. Et pour quelle raison des êtres immortels devraient-ils prêter attention à des civilisations comme la nôtre, dont les membres ne sont pas encore arrivés à comprendre qu'àl'intérieur d'eux-mêmes brûle l'étincelle divine de la Monade ? Pour le dire plus simplement, supposons que le lecteur soit un de ces êtres immortels qui, se promenant dans son jardin, tandis qu'il se dirige vers le portail, remarque tout à coup une petite fourmilière. C'est un phénomène très courant, qui ne s'arrêtera ni pour empêcher l'activité des fourmis (en versant, par exemple, de l'eau sur la fourmilière), ni pour les aider, en ôtant des cailloux de leur chemin. Pourquoi devrait-il le faire ? Les fourmis s'en sortent très bien toutes seules, sans aucune espèce d'interférence.

Il est inutile de s'attendre à de l'aide de la part de civilisations plus avancées que la nôtre. Nous méritons le bon karma résultant du dépassement par nous-mêmes de nos difficultés. Certains d'entre nous, grâce à des expériences personnelles, sont déjà conscients du fait qu'ils sont immortels, et peuvent dire, avec Bertrand Russell :

« Nous, immortels, nous sommes joyeux ! »

Nous qui avons le temps de nous demander qui nous sommes, d'où nous venons, pourquoi nous sommes ici et ce que le futur nous réserve, nous sommes engagés à aborder un autre problème. Quand j'étudiai - dans ce que nous appelons, dans la tradition ésotérique, le cours d'apprentissage, et, en Occident, l'école supérieure - toute la litanie de la théorie évolutionniste de Darwin, l'idée que le cerveau humain a pu évoluer et s'organiser selon les mécanismes de la sélection naturelle me laissait très sceptique. Personne aujourd'hui ne nie que la pensée humaine est une espèce d'ordinateur, et je voudrais souligner qu'il s'agit d'un ordinateur tellement parfait que pas même les efforts conjoints de tous les savants de la Terre, prolongés pendant cent ans, ne pourraient en produire un semblable. Et devons-nous croire qu'un objet aussi extraordinaire ait évolué à partir d'une simple fange primordiale qui se serait déposée sur le rivage des mers il y a trois milliards d'années ? Ou bien que la combinaison fortuite d'un groupe d'acides, en donnant naissance aux protéines, avec, évidemment, l'aide des forces naturelles telles que les éclairs ou les rayons cosmiques, ait généré une formule capable de dépasser tous les cataclysmes géophysiques jusqu'à nos jours ? Et qu'une telle formule ait ensuite donné naissance à un brillant cerveau-ordinateur comme celui de l'homme ?

Même les savants les plus rationnels devraient se poser quelques questions d'ordre théologique. Qui a construit l'ordinateur ? Devons-nous croire qu'il est né d'une suite d'essais et d'erreurs ? Ou bien qu'il ait été créé par des créatures évoluées grâce au processus de la sélection du plus fort ? Si nous acceptons le fait qu'il n'existe pas de projet ou de programme auquel se référer pour la structure d'un tel ordinateur, nous devons nous demander : alors, qui l'a programmé ? Et plus nous approfondissons l'étude de la théorie évolutionniste darwinienne, et moins nous trouvons de réponses !

Malgré cela, il reste le fait que le cerveau humain est un splendide véhicule pour la pensée. Mais quand nous l'examinons soigneusement, nous y trouvons d'extraordinaires anomalies. Je n'en citerai ici qu'une : bien que notre conscience soit toute engoncée dans l'espace minuscule qu'il occupe, de grandes aires du cortex cérébral (qui est justement le siège de la conscience) semblent n'avoir aucune fonction. Ce qui laisse supposer une supervision de la part du constructeur. De telles aires « silencieuses » semblent en attente de leur tâche, qu'elle soit sensorielle ou motrice. En examinant le reste du corps humain, nous voyons que les organes ou parties d'organes qui ne sont pas utilisés tendent à s'atrophier, à dégénérer ou à disparaître complètement. Ceci n’est pas seulement valable pour des parties telles que l'appendice ou la glande pinéale (cf. Le Troisième Œil, de l'auteur), mais aussi pour les muscles quand ils ne sont pas utilisés. Les aires silencieuses du cortex cérébral, par contre, ne s'atrophient pas. Ce qui peut être interprété, soit comme une méprise de la part du fabricant, soit comme une potentialité non encore réalisée, mais en attente de se manifester dans le futur de l'humanité. Peut-être que le cortex cérébral des immortels a une fonction spécifique, et qu'en eux se manifestent des pouvoirs qui chez nous sont seulement latents.

L'homme est capable d'une vaste gamme d'expressions - de l'utilisation d'une charrue jusqu' à la coupe d'un diamant, de la composition de cent quarante sonnets de la part d'un amoureux jusqu' à la véritable génialité - génie - ce qui ne saurait s'expliquer que par les gènes et les chromosomes, ou bien les molécules d'ADN. Il est évident que nous faisons partie d'un schéma holistique beaucoup plus vaste, qui ne s'est pas développé que dans les quelques millions d'années que nous avons passés sur Terre, mais probablement grâce à des processus évolutifs extraterrestres, cosmiques et collectifs.

La réponse immédiate de l'esprit scientifique à cette affirmation serait : « Où sont ces systèmes de planètes, soleils et galaxies, qui ont complètement échappé à notre attention tandis que nous participions au développement de l'humanité ? »

De même, en examinant la merveilleuse technique de la Grande Pyramide, et en acceptant l'idée que l'incroyable habilité architecturale avec laquelle elle a été construite puisse être le seul produit d'une civilisation stable et ancienne, nous pourrions nous demander : « Où sont ces architectes ? Pourquoi leur race ne nous a-t-elle pas laissé de preuves de son existence, de sa vie quotidienne ? »

En ce qui concerne les faits et connaissances concrètes, les preuves requises par la science n’ont jusqu’à présent pas été trouvées, mais cet état de choses a radicalement changé après la découverte des états subtils de la matière, qui se trouvent partout dans l'univers et le compénètrent. Je parle ici de la récente découverte de la matière obscure qui, - et ceci est désormais généralement accepté -, occupe les neuf dixièmes de l'univers. Je vais essayer de présenter ici, en un langage moderne, ce concept extrêmement semblable à celui que propose par la doctrine de la Sagesse Antique.

Douglas M. Baker
Little Elephant, Essendon,
Angleterre Août 1996
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INTRODUCTION

Ceci n'est pas un livre de science-fiction. Sur notre planète existe un corps d'enseignements, très anciens et solides - appelés Gupta Vidya en Inde, livres sibyllins dans la Rome antique, Kabbale, Bouddhisme ésotérique, Sagesse antique par les Gnostiques, Doctrine Secrète de la Théosophie, etc. - qui explique la manière dont se développent la nature et le cosmos. De telles œuvres présentent de nombreux traits en commun dans la description de la genèse du cosmos, mais leurs enseignements, masqués comme ils le sont par le mysticisme, par des symboles et des glyphes, par mythes et légendes, ne sont pas faciles à déchiffrer. C'est pour cette raison que j'ai, dans cette introduction (et avec davantage de détails dans l'Appendice I), défini une description utile et simple qui pourra aider le lecteur à comprendre certains termes de ce livre, pour lesquels il n' a pas été possible de trouver des analogies ou des équivalences dans le langage moderne.

La naissance, la vie et la fin d'une planète sont compris en termes du type de matière dont est faite cette planète. Les systèmes planétaires varient, mais ils sont tous constitués d'une matière appartenant à différents plans, allant des plus denses - solides, liquides et gazeux - aux plus raffinés et spirituels, en passant par les couches de plus en plus fines de la substance éthérique, émotive et mentale. Des globes composés de la substance subtile de ces plans, coexistent avec les planètes physiques, comme la nôtre, et les interpénètrent, en formant des chaînes de globes. Ils sont, pour la commodité du lecteur, présentés séparément dans le diagramme de la page 18. La structure de ce type, associée à la planète Terre, s'appelle 'Chaîne Terrestre'.

Très longtemps avant l'apparition de la Terre comme planète physique, eut lieu tout d'abord une condensation de substance mentale, qui donna naissance à un globe mental. Après plusieurs millions d'années, un globe de matière astrale se concrétisa, plus dense, (qui représente actuellement le champ d'investigation de la physique quantique). Ces deux sphères de substance mentale et émotive sont respectivement connues comme globe A et globe B. Ces deux substances ensemble attirèrent dans leur champ d'action la substance éthérique, encore plus dense, (formée par les neutrinos, les ions, les particules subatomiques, etc.), et se forma ainsi le globe C. Enfin, les vortex combinés des globes A, B et C, attirèrent, par le disque solaire, la substance physique de la Terre que nous connaissons, avec ses trois états : solide, liquide et gazeux. 
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LES SEPT GLOBES DE LA CHAÎNE TERRESTRE

 

Ainsi se forma le Globe D. Nous avons donc un processus dans lequel prennent forme consécutivement des globes de plus en plus denses, de type A, B, C et D. Ce schéma est également valable pour les autres planètes et les lunes de notre système solaire, lequel peut, à son tour, être considéré comme représentatif des autres milliards de systèmes solaires du cosmos.

Au cours de milliards d'années, dans la substance de chaque globe se développèrent des formes de vie. Bien avant que sur Terre ne se manifestât la vie physique, dans la substance mentale, émotive et éthérique des Globes A, B et C existaient déjà des formes de vies humaines, animales, végétales et minérales. Puis, le courant vital qui se manifesta sur le Globe D dépassa le point le plus bas de sa descente dans la matière, et il se trouve actuellement de nouveau sur l'arc ascendant, qui émerge de la matière dense pour aller vers celle plus subtile (cf. Figure). Dans notre futur il y aura d'autres globes, E, F et G (éthérique, astral et mental) qui sont encore en cours de formation. À travers nos actions, pensées et émotions, nous créons les mondes qui seront un jour habités par notre conscience.

Le courant vital, dans un futur lointain mais inévitable, abandonnera le globe D de la Chaîne Terrestre, mais un tel abandon ne sera, presque certainement, que temporaire. Ce sera l'équivalent de notre retraite nocturne des activités extérieures, dans un état subjectif de sommeil et de repos. Un tel état est naturel et nécessaire, exactement comme l'état de veille. Mars, comme la plupart des autres planètes du système solaire, traverse actuellement une période de ce genre. Tôt ou tard, ces planètes « dormeuses » (ou « endormies ») seront à nouveau touchées par le courant vital qui réveillera leurs corps physiques (les globes D). Parmi les rôles de l'homme figurera peut-être celui de contribuer à un tel réveil.

La Lune, au contraire, arriva à la fin de ses jours il y a de nombreux millénaires, quand le courant vital l'abandonna pour la dernière fois. Mars dort, mais la Lune est morte : ce n'est plus qu'un cadavre en décomposition. Cependant, les entités qui peuplaient autrefois la Lune se sont réincarnées, et prospèrent de nos jours dans un corps nouveau et plus fort.

Dans ce livre, les références à la vie sur les globes intérieurs sont minimes. J'ai essayé de relier le concept de vie sur les autres planètes à ce que nous appelons réalité physique, en l'alignant sur les nouvelles réalités que la science commence à découvrir grâce à l'exploration du système solaire. Les observations faites dans ce domaine par deux clairvoyants, Leadbeater et Annie Besant sont bien connues et peuvent être étudiées dans les ouvrages suivants : L'homme: d'où il vient et où il va, La Vie Intérieure, et dans d'autres, ainsi que dans mon livre, Anthropogenèse. Ce sujet étant subitement revenu à la mode, vu les récentes découvertes scientifiques, j'ai cru opportun de jeter une nouvelle lumière sur les véritables origines de l'homme et sur ses prospectives pour le futur.
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PREMIÈRE PARTIE: LA LUNE

« La Terre est utilisée comme corps physique par une vaste entité, pas particulièrement évoluée. Il s'agit d'un être que nous pouvons imaginer comme une espèce de gigantesque esprit naturel, pour lequel notre planète représente un véhicule d'incarnation. Naturellement, son incarnation précédente eut lieu sur la Lune. »

C. W. Leadbeater, Le côté caché des choses.

1. L'ÂGE ET L'ORIGINE DE LA LUNE

Les échantillons de roche lunaire recueillis par les astronautes ont été examinés attentivement. Grâce à de tels examens, et à l'observation du paysage lunaire, on est arrivé à la conclusion que notre lune est une planète sans vie. Les échantillons avaient été prélevés à partir d'une des « mers » de la planète, qui en constituent sa croûte extérieure. On a donc supposé que non seulement la Lune était privée de vie, mais qu'elle n'avait jamais hébergé aucun être vivant. Telle est, aujourd'hui encore, l'hypothèse généralement admise par les savants.
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